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Le20 février 2004, les deux quotidiens sénégalais Walfad;ri et Sud Quotidien
annonçaient, chacun en première page, la naissance du Parti de la Vérité pour Je
Développement (rvo) du guide mouride Cheikh Ahmadou Kara Mbacké Noreyni 1.

Les jours suivants, les murs de Dakar se couvrirent de slogans en faveur du parti
du « marabout des jeunes» dont le mouvement religieux, le Mouvement Mondial
pour l'Unicité de Dieu, prétend regrouper plus de 500000 fidèles 2. Lors de la der-

L Guide religieux mouride, pius communément appelé Modou Kara Mbacké ou Général Kara par ses fidèles. Il est
né le 5 septembre 1954 (une autre version le fait naître le 6 janvier 1953) à Darou Mousti, village créé en 1912 par
son grand-père Mame Thierno Birahim Faty Mbacké sur l'ordre du frère de ce dernier et père fondateu r de la
confrérie mou ride, Cheikh Ahmadou Bamba. Modou Kara Mbacké est président fondateur d'un mouvement
islamique nommé Mouvement Mondial pour l'Unicité de Dieu créé en 1995.
2. Ce chiffre ne repose sur aucune statistique. 15000 à 20000 personnes seraient inscrites comme membres du
mouvement et cotiseraient régulièrement. mais la grande majorité des fidèles n'est pas dénombrée. Cf. entretien
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Sénégal et Gambie

plus en plus privatisé, délègue volontairement à des structures privées, dont les
mouvements religieux, ses obligations en matière de santé et d'instruction, le
Mouvement Mondial pour l'Unicité de Dieu devient un mouvement d'éducation
islamique qui développe le concept d'un islam total. Proche d'un discours millé­
nariste des églises chrétiennes, il est urgent pour lui de sauver l'Homme de l'état
de perdition dans lequel il se trouve. Il,cherche alors à toucher le maximum d'in­
dividus dont les variables sociologiques correspondent à son public cible. Il se
donne ensuite comme objectif de transformer progressivement leurs mentalités
afin de faire évoluer, dans un plus ou moins long terme, tous les aspects de la
société dans un sens conforme à sa vision de l'islam. La politique, outil de régula­
tion de la société et d'éducation des populations, est l'une des stratégies mises en
œuvre pour la réalisation de son grand projet définitif: la réislamisation ou la
« mouridisation » de la société sénégalaise.

Cette politisation s'inscrit également dans une nouvelle mouvance religieuse
plus large au Sénégal. Elle suit une logique initiée par d'autres religieux aupara­
vant. Effectivement, s'il se caractérise au sein de la tariqa (, mouride dont il est
issu, Modou Kara Mbacké semble suivre les traces, tant d'un point de vue reli­
gieux que politique, d'un autre « marabout de jeunes », le guide tidjane Moustapha
Sy qui devint responsable moral du Dahiratoul Moustarchidina walMoustarchidaty 7

dans les années 1980, bien avant que Modou Kara Mbacké ne créât son propre
mouvement, et qui le précéda également en politique en devenant président du
Parti de l'Unité et du Rassemblement (PUR) brièvement candidat au premier tour
de l'élection présidentielle de 2000 s. Les deux guides, de la même génération, se
connaissent très bien et avaient projeté en 1999 de créer, ensemble, une grande
force politico-religieuse 9. Leurs similitudes ne s'arrêtent pas là. Petits-fils et arrière
petits-fils des pères fondateurs de leurs zawiyas 10 d'origine implantées en milieu
rural, ils choisirent l'un et l'autre de développer leurs mouvements respectifs en
ville afin de se démarquer au sein du milieu maraboutique très concurrentiel, de

6. Terme arabe désignant une confrérie islamique. (Turuq au pluriel).
7. Mouvement qui prétend également regrouper 500 000 adeptes sans qu'aucune statistique ne soit, là non plus,
réalisée. Quoi qu'il en soit, les deux mouvements sont l'un et l'autre extrêmement populaires auprès des jeunes
urbains.
8. Fabienne Samson, les Marabouts de l'islam politique: le Oahiratau{ Moustarchidina wal Maustarchidaty un
mouvement néo-confrérique sénégalais, I(arthala, 2005.
9. Celle·ci ne dura pas longtemps puisque les deux guides prirent des directives opposées lors de l'élection
présidentielle de 2000. Moustapha Sy rejoingnit le PUR dont il devint le président et le candidat jusqu'à trois jours
avant le premier tour de l'élection, tandis que Modou Kara Mbacké préféra soutenir le PS d'Abdou Diouf, ce qui lui
valut d'ailleurs la désapprobation d'une partie de ses fidèles. En février 2007, les deux marabouts prirent
également des chemins divergents: Moustapha Sy soutint l'opposant Idrissa Seck tandis que Modou Kara Mbacké
soutint le président sortant Abdoulaye Wade.
10. Terme d'origine arabe. Lieu d'implantation d'une confrérie ou d'une famille maraboutique.

45



Islam & sociétés au sud du Sahara 1 1

s'ad~esser chacun à un public de jeunes urbains exclusivement et de réformer les
ense~gnements de leur turuq en une moralisation permanente de l'environnement
urballl. L~s deux mou;~ments, de~enus des espaces islamisés Il dans lesquels les
adeptes VIvent une ventable renaIssance identitaire, remplissent manifestement
~~ rôle,. délaiss~ par l'État, ?e ~ocia~isation urbaine par une prise en charge de
1educa~lOn ,~es Jeunes et la rellltegratlOn sociale des exclus et des plus défavorisés.
ToutefOls, s 11 faut reconnaître la capacité de mobilisation sociale et politique de ce
type de mouvements dont les ambitions peuvent être transnationales il est néan­
mo~~s toujours n~cessair~ de les analyser en fonction d'un contexte' religieux et
pohtlque local et lllte~natlO.n~1. Il est également indispensable de comprendre que
les. adept.e~, do~t les Ident~tes polymorphes favorisent une subjectivation sociale
VOlre p.OhtIqU~, .Jouent u~ rol~ essentiel dans la restriction des ambitions politiques
des gUldes spmtuels qu lis dIsent pourtant soutenir électoralement.

Nais.s~"..ce et fonctionnement du Mouvement Mondial pour
l'Unicite de Dieu

Le .Diwanou .Silkoul Jawahij Fi Akh Bari Sara Ir 12 autrement appelé selon sa
traductlOn françaIse Mouvement Mondial pour l'Unicité de Dieu, fut créé en 1995
p.ar Modou Kara, Mbac~é issu de l'illustre et influente famille maraboutique mou­
nde de~ ~backe, representante et dépositaire de la tariqa au Sénégal. De nom­
br:u.x fideles du mouvement donnent un caractère mystique à cette création: le
presIdent fondateur, en voyage, aurait eu la révélation de former le diwane. De
retour au Séné~~l, il ~u.rait, apr.ès une retraite spirituelle, demandé au khalife géné­
ral de la confrene, Sengne Sahou Mbacké, la permission de constituer le mouve­
ment. Ce dernier aurait alors donné son accord et recommandé à Modou Kara
Mbacké de s'inspirer des écrits et pensées de Cheikh Amadou Bamba et de les
propager. Si en apparence, le guide souhaita l'aval du khalife et montra l'ambition
de renforcer l'allégeance des jeunes disciples de Touba en les regroupant dans un
mou~emen.t do?t la spécificité ne devait pas faire d'ombre aux autres structures
moundes,.l1 cre~ .dans les faits une nouvelle lignée maraboutique essayant de la
sorte. de disquahfier les autres généalogies de la famille. En concurrence avec les
mu~tl~les desc,endants direct.s du père fondateur de la zawiya, lui qui n'est que le
petlt-fils du frere de ce dernIer, il dut légitimer le rôle qu'il espérait jouer dans la

1

11. Olivier Roy, Généalogie de l'islamisme, Paris Hachette, 1995, 140 p.
~. Le terme arabe diw~ne signifie" recueil» et est souvent utilisé pour désigner le mouvement. Le nom du
a~u;:ment est le titre d u.n recueil de ~50 pages écrit par Cheikh Amadou Bamba et remis à Modou Kara Mbacké

perigne Sallou Mbacke, actuel khalife des mourides. Cf.: Profession de foi, document interne au mouvement.
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mouridiyya en insistant sur l'importance de son grand-père, Marne Thierno
Birahim Faty Mbacké, dans la réussite de l'œuvre de Cheikh Amadou Bamba.
Depuis, il aime rappeler les liens étroits qui unissaient les deux ancêtres, et ses
disciples répètent inlassablement 13 que le fondateur de la tariqa aurait a~noncé
revenir après sa propre mort parmi les petits-fils de Marne Thierno. Ils ajoutent
même qu'il fut dit que ce petit-fils porterait le nom de l'or (Kara), aurait les mêmes
qualificatifs que Cheikh Amadou Bamba et aurait pour mission de réaliser son
œuvre 14. Si Modou Kara Mbacké ne valide pas ouvertement cette histoire, il appela
à ses côtés son frère cadet et homonyme du grand-père, Marne Thierno Ibra Faty
Mbacké, qui devint le responsable moral du diwane et se dévoue aujourd'hui à sa
cause comme leur ancêtre était dévoué à celle de Cheikh Amadou Bamba. La nou-

velle lignée est ainsi constituée.
En 1997 Modou Kara Mbacké forma un comité exécutif qui prit la direction du

mouvement sous ses ordres. Celui-ci fut alors structuré d'une manière pyramidale,
certainement à partir de l'exemple du Dahiratoul Moustarchidina Wal Moustar­
chidaty, tant les deux organisations sont similaires 15. Quoi qu'il en soit, cette struc­
turation est parfaitement adaptée au contexte urbain et permet de canaliser l'en­
semble des adeptes qui se réunissent dans des cellules implantées dans tous les
quartiers de toutes les villes du Sénégal 'G • Chaque cellule, constituée d'un mini­
mum de 28 personnes, désigne un responsable dont le rôle est d'assurer le bon
fonctionnement des réunions et de rendre compte des activités au niveau supérieur.
Ensuite. des zones rassemblent toutes les cellules implantées sur une aire géogra­
phique donnée. La ville de Dakar compte, par exemple, quatorze zones. Les res­
ponsables des cellules forment le bureau de zone qui désigne lui-même un respon-­
sable. Par la suite, toutes ces zones sont elles mêmes groupées dans des cellules
régionales, qui ont chacune un responsable qui transm~t .les informat~ons de la
base au sommet et inversement. Au-dessus des cellules reglOnales, plusIeurs com­
missions (projet, finance, communication, gestion des cellules, organisation, com­
mission sociale et commission culturelle) sont dirigées par des hauts responsables
du mouvement dont l'objectif est d'organiser et d'encadrer les activités et les pro­
grammes d'enseignement. Ils sont secondés par le comité exécutif, composé d'un

13. Idem. . . . Ch 'kh
14. Si la réincarnation n'existe pas dans l'islam, tous les adeptes que j'ai rencontres dlsalent,souvent que. el
Amadou Bamba est revenu à travers Modou Kara Mbacké. Pour exemple, VOICI les propos d un Jeune, fidel:,LT.,
tirés d'un entretien réalisé en août 2004: "Sérigne Modou Kara c'est un messager. On peut dire ça, c est Serigne

Tauba qui est revenu ». .
15. Moustapha Sy avait repris, quant à lui, le modèle du daaira (association de eroy~ntsl re~e~se par son grand·
père Ababacar Sy, qui avait pour but de regrouper les adeptes, notamment ur~al~s, eparpilles a travers le pays.

16. Le mouvement est implanté dans dix régions sur les onze que compte le Senegal.

47



Islam & sociétés au sud du Sahara 1 1

secrétaire exécutif et d'un secrétaire exécutif adjoint. Tous témoignent de leurs acti­
vités au responsable moral qui dirige le mouvement avec le président fondateur.

Parallèlement à cette structure pyramidale, des organes plus spécifiques sont
agencés, dans lesquels les adeptes se regroupent en fonction de leurs statuts. Ils
peuvent y mener des activités particulières allant de l'apprentissage du Coran et
des écrits de Cheikh Amadou Bamba à des travaux manuels et artisanaux. Par
exemple, le bureau exécutif des femmes (BEF) permet aux femmes de comprendre
qu'elle doit être leur place et rôle dans l'islam, tandis que la fédération des élèves
et des étudiants offre la possibilité au mouvement de s'implanter dans les écoles
et les universités. Mais au-delà des enseignements spécifiques que les taalibés 17

peuvent y recevoir, l'objectif est d'apporter à cette population jeune une éducation
islamique qui doit devenir sa seule référence quotidienne. En ce sens, le Mouvement
Mondial pour l'Unicité de Dieu qui reste, certes, profondément ancré dans le mou­
ridisme et demande à ses disciples de se référer exclusivement au père fondateur
de la tariqa, se démarque néanmoins des enseignements classiques de la confrérie
par une volonté de transformer entièrement la vie des adeptes et au-delà, l'envi­
ronnement dans lequel ils vivent. Ainsi, tous les actes de la vie sont redéfinis. Les
fidèles apprennent à bien se tenir, à bien parler, à marcher correctement, etc. afin
de correspondre à une image de bon musulman que le diwane veut faire paraître
dans la société. Il leur a également été demandé de se raser les cheveux et de por­
ter des vêtements corrects, blancs de préférence afin de montrer leur propreté.

Cette nouvelle identité islamique doit devenir, idéalement, la seule identité
des fidèles. De ce fait. si la grande majorité des adeptes participent une à deux fois
par semaine à des activités du mouvement, certains ont fait le choix de consacrer
leur vie entière à leur marabout et ont quitté le domicile parental pour vivre dans
l'une de ses nombreuses maisons. Des structures particulières sont alors prévues
pour ces jeunes. La « Kara sécurité» par exemple, est composée cL' adeptes hom­
mes en treillis et vêtements militaires. Ils vivent dans une maison du religieux à
Dakar où ils s'entraînent quotidiennement pour assurer le service d'ordre lors des
manifestations religieuses. Ils disent être 1'« armée du mouvement» (sans arme).
Le secteur « travailleurs de la terre» regroupe ceux qui, dans les villages, cultivent
les champs de leur guide religieux. Autre création de Modou Kara Mbacké, la
Philharmonie islamique ou philharmonie Silkoul Jawahij est composée d'adeptes
musiciens qui ont appris à jouer, entre autres, du violon dans des écoles de
musique de Dakar. Ils vivent eux aussi dans une maison du marabout dans la

17, Terme d'origine arabe qui désigne le fidèle d'une confrérie islamique.
18. Ils devront être, dans l'avenir, trois cent treize, en référence aux trois cent treize compagnons du Prophète qui
ont combattu à ses côtés à Badr. Cf.: La mélodie divine, document interne au mouvement.

Sénégal et Gambie

. . . ent les Khassaïdes 19 de Cheikh Amadou Bamba,
capItale et qu~tl~lenn~m~n~~::~ara Mbacké (la mélodie spirituelle) ainsi que la
jo~ent des ~reatlOns e.. usicale dictée selon le guide religieux par les anges.
melodœ dwme, composItIOn m . él tisme national
Ils ont déjà plusieurs enregistrements de cassettes u~,l~~ti~~~~~rldans le monde

:~~~:~~~~~~~a~~~'i:i~~e;~'ql~i:o~~e:e~~a:~~~~ocu~lules internationales.

Les CJuatre grands objectifs du Mouvement Mondial pour
l'Unicité de Dieu

1. Guérir la iea~~:~~eraconter que leur diwane rassemble les exclus de la
Les adeptes d' '1" '0 La J'eunesse est malade », me. . . 1 d . les esoCla Ises - . «

societe, les paumes, es rogues, . , t'Ii e des termes médicaux pour qua-
d· 't un fidèle 21 qui comme ses contreres, u 1 s Mb k'

Isal ' . '1 f ( , r» « guérir ». Modou Kara ac e
lifier les actions du mouvement.~ tut ( SOlg~eet ;on travail relève d'une véritable
devient pour eux le « sauveur» e a. Jeuness ne ne veut afin de les

mission, celle de récupérer tO~~2C~: ~:~:~e~~~~lf~~~nP::~~~a tariqa. La devise du
remettre « sur le drOtt cheml~ .'.. d Dieu [le dit d'ailleurs pas autre chose: « il
Mouvement Mondwl po~r l Umctte e mes» Cette entreprise prend, aux yeux
faut œuvr~r pour Dœu, a trav~r: les HO~heikh' Amadou Bamba auraient mandaté
des taalibes, un caract~re sac,re. D~eu et, 1 « réparer»» et les réinsérer. Ils sont
leur guide pour secounr les etres u.m

l
asellls

co
' nesState tous les J'ours dans les rues de

fi d, pliquer que ce traval , " d
alors ers ex .' . dT quants sont devenus aUJourd hUt e
Dakar et que certallls Jeunes, anCIens e III . do;ner de nombreux exemples de

bons
d
mU:i~:~~~~r~~~~~~st,S'e~ISd:~~~:: f~s~alversations qu'ils pou~aient eux­

~:m:s rcommettre a~a~t d'adhérer .et auxqu~lles ils d:s~~~ ~~ p~~~~e ~~~~::. Tout
L'intégration rehgleuse et socIale des Jeunes St" de leur apprendre les

. 1 f' ticiper au mouvemen -,
d'abord, il s'agit de es aIre par. d' d Cheikh Amadou

.' l" 1 t le pensees et recomman allons e
grands pnnClpes de IS am e .s nt sont la solidarité, la tolérance, le res-

Bamba. Les gran~es v;~~~~t ~I~~dee~t~;.aCelui qui entre dans le mouveme~t .entre
pect, le partage, 1huml. d" d 't idéalement devenir sa ventable
dans une communaute assez sou ee qUI 01

19. Poèmes écrits par Cheikh Amadou Bam~a.. • 1 d' ersifiée et dans une ville comme Dakar, la
, , t t en reallte, beaucoup P us IV , .

20. La sociologie du mouve men e~, 1 riches ont une représentation du dlwane.
quasi-totalité des quartiers, populwes ou p us t' 'Dakar le 22/02/04
ZI. Entretien réalisé avec un ade,pte du mouvemen ,a ,

Z2. Termes employés par les fideles. 1 b' , d'amis ou de parents déjà membres.
23, Les jeunes adhèrent souvent au mouvement par e laiS
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famille et les adeptes aiment s'appeler entre eux . ,
fidèles). La vie d'un adhérent est 0 t ' d mbok,taal:bes (frères et sœurs
jeudi soir où il retrouve ses coreli ~onc ~ee urant toute 1annee par les séances du
rituel musical durant lequel il cha~tennalf~s dans I~ cellule de son quartier pour un
en se balançant d'un pied sur l'autr ,pen

t
ant enVIron deux heures, des khassaïdes

, e en ournant en rond 24 0 .
peut egalement assister à de grandes manit . . " ccaslonnellement, il
sables du mouvement durant lesqu 11 MestdlOns orgamsees par les hauts respon-

, e es a ou Kara Mba k' . .
donne quelques conseils, et raffermit l'allé e d c. e ,mte~vlent, chante,
heureux et plus fidèles que jamais. Durantgl ance ~ ses taal~bes qU! en ressortent
ment ceux qui ont en charge des res ons ,~~em~me, c~rtams membres, notam­
et peuvent se retrouver qUotidienne~entabllI~:s, sdnvestIssent plus que les autres
née de travail, pour discuter des orientat' au ~Iege, u mouvement, après leur jour­
du temps est entièrement lI'e' au Ions onnees par le marabout. Leur emploi
, mouvement et ils dise t .

hale ne peut réussir que parce q el' n souvent que leur VIe fami-
La seconde étape dans la v~ e~r ep~~se (o.u mari) est également adepte.

que. La commission pro'et a ouront~ d~ remsertlOn des jeunes est plus économi­
aides financières qui p~rmetPtent ?bJeCttlf, de mdettre en place des structures et des

a cer ams a eptes de 'r "
auq~el ils pourront subvenir à leurs besoins. L fi rea Iser un projet grace
proVIent, d'après les dires des adeptes r ,e nancement de c~s structures
La confrérie mouride est particulière encontres, de fonds propres et de mécènes.
économique notamment dans 1 ment connue ~our son fort développement

, e commerce urbain 2, Il t d' '11 '
de rencontrer des jeunes commerçant. . es al eurs tres fréquent
le~r guide religieux, Modou Kara Mb:c~~1 ~o:ttent .aut~ur de l~ur cou l~ photo de
l'aIde sociale et religieuse est consid ' " ~e aIde eConomlque, qU! complète
dans un pays comme le Sé~égal' eree par es adeptes comme indispensable
subviennent pas à leurs besoins :s~ r

s
:1fOu

p
er ~es j~~nes pour prier alors qu'ils ne

économique est également vécu pa; les°find:r
x

, mto erable. D'aut.r~ part, ce soutien
de l'idéologie du mouvement Eff' es ~omme une COndItIon sine qua non

. . ectlvement SI pour 1 h'l h' .
vaI1ler est une forme de prière offrir à c ." a ~ ~ ?S?P le mounde, tra-
est un moyen de mettre en app'lication 1 es Jeu~es la POSSlbIlI.te de gagner leur vie
Amadou Bamba. es pensees et les enseIgnements de Cheikh

24· Les filles du mouvement chant t '
25. Sur cette question, voir notam~:n~,alsrestent assises durant le rituel.

Donald B, Cruise O'Brien, Char;sma co';'es ta tawn' m' '.
Momar Coumba Diop, "Les affaires mourides à Dak~r" aur:~.urbanJsa~lOn, 1945-1985, Bordeaux, CEAN, 1985.
pp. 90-101. ,In a Itlque Aff/come, Paris, Karthala, nO 4, novembre 1981

Mo~ar Coumba Diop, Mamadou Diouf « Notess' '
Annee Africaine, Bordeaux CEAN CRE~'AO ur la reconverSion des marabouts dans ['économie urba,'ne .

, , r., 1992-1993. », ln
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2. Rendre la jeunesse fière et responsable
Le Mouvement Mondial pour l'Unicité de Dieu veut lancer un défi à la jeu­

nesse sénégalaise: celui de la rendre responsable, sûre d'elle-même, fière et forte.
Si les fidèles disent avoir trouvé, au sein du mouvement, une nouvelle famille
dans laquelle ils se sentent bien et aiment passer de longs moments, c'est parce
qu'ils y ont acquis une nouvelle identité dont ils sont fiers. Tous ont le sentiment
d'être devenus de vrais musulmans grâce à leur guide qui leur apporte des connais­
sances spirituelles que ni l'école coranique ni leurs parents ne leur ont jamais
données. Ils ont alors l'impression de vivre une véritable renaissance identitaire et
sont extrêmement heureux de pouvoir dire qu'ils sont taalibés de Modou Kara
Mbacké. La plupart des jeunes fidèles que j'ai côtoyés durant mon enquête n'hé­
sitaient pas à exprimer haut et fort leur attachement au mouvement, portaient des
vêtements ou colliers à l'effigie de leur guide et étaient très expansifs et démons­
tratifs, parlant de leur marabout avec un débordement d'affection. Certainement
en quête de réponses spirituelles et religieuses, mais également à la recherche
d'une communauté dans laquelle ils se font des amis avec lesquels ils partagent
les mêmes valeurs et la même vision du monde, ils pensent devenir des personnes
d'importance dans le mouvement. Ils y jouent des rôles qu'ils n'ont pas forcément
dans la vie civile et qui les valorisent, ils s'y sentent soutenus, compris. En même
temps qu'une connaissance spirituelle, ils y acquièrent une personnalité dans
laquelle ils pensent pouvoir s'épanouir. Les fidèles sont si fiers d'adhérer au

"'~ diwane qu'ils ont souvent le sentiment d'avoir été élus, par Dieu et par Modou
Kara Mbacké, pour en devenir membres. Ils pensent avoir été attirés par une force
mystérieuse et leur rencontre personnelle avec leur guide fut pour eux un coup de
foudre qui transforma leur vie. Ce caractère électif a pour conséquence de pro­
duire chez eux un sentiment de supériorité par rapport aux autres mouvements,
même si certains n'osent pas le dire clairement. Ils se pensent les seuls à être dans
la vérité, notamment lorsqu'ils se comparent à d'autres turuq, à la Tidjaniyya en
particulier où les disciples discutent trop, à leur goût, les consignes des leaders
religieux. Obéir au ndigal est une valeur qu'ils aiment mettre en avant. lis se com­
parent à des soldats qui, comme dans une armée, obéissent sans réfléchir aux
ordres, Le Général Kara est leur maître à penser. Eux sont là pour exécuter ce qui
leur est demandé. Ils veulent de la discipline, de la rigueur et disent être prêts au
sacrifice personnel pour la grande cause.

Cette identité nouvelle est ainsi clairement une identité mouride. Au-delà de
leur appartenance au Mouvement Mondial pour l'Unicité de Dieu, les adeptes
aiment dire qu'ils adhèrent à cette tariqa. Ils se reconnaissent en ses valeurs et en
adoptent les attitudes et manières de parler. Par exemple, ils ont, comme les autres
groupes de la confrérie, la particularité de saluer en posant la,main de la personne
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4· Mondialiser la pensée de Cheikh Amadou Bamba
Pour le Mouvement Mondial pour l'U .. , . '" .

sénégalaise ne suffit pas. Le monde entier estnzC1~edde D:eu, reIslamIser la société
Bamba doit pouvoir apporter un bien être à l~a a e ~~ ,1 :uvre de Cheikh Amadou

Tout d'abord, les adeptes pensent ue le~mam e ans son ensemble.
une mauvaise représentation de l'isla ~ r' p~yS arabo-musulmans donnent
souvent mal pratiquée Un mou m. el IglOn e paix et de tolérance, elle est
, . . vement te que le leu 1 .

rehabIliter la vérité divine à travers l' d . r a a ors pour vocatIOn de
originaire pur est le mouridisme )} diS:u:~efi ~ Che~kh Ama.dou Ba.mba. « L'islam
sa conception de la société et du rôle dl" 1dele. SI leur gUIde est Influencé dans
arabes, les disciples pensent néanmoin: I~'~lm par des mo~vements réformistes
aux autres musulmans à travers le m d

q
\S ont un ens~lgnement à apporter

guidé par l'œuvre de Cheikh Amad ~n e. 1s so~t convaInCUS que le diwane,
d~ Prophète. Lorsqu'ils parlent de °l~ ~~~: represe~te le .vérita?le i:,lam, celui
d une communauté unique de tous 1 g Umma IslamIque, Ils revent alors
dont la philosophie serait celle du èr:sfm~s~lmans dont le centre serait Touba et
désir est d'imposer les écrits de ~heik~nA~e~r de leur tar:qa: Leur plus profond
communauté, afin qu'elle retourne sel a ou Bamba a.l ensemble de cette

Mais cette volonté de lobalisa~i o~ eux, au~ vr~les raCInes de la religion.
Les membres du M g ?n n est pas redUIte au seul monde islamique

ouvement Mondwl pour l'Unicit' d D' . .
vocation de convertir l'ensemble de 1 l' e .e. leu ont vraIment pour
persuadés que personne ne peut res~!r ~~ete ~u moufldI~~~. Il~ sont intimement
guide, et qu'il leur suffit de se faire co S:~sIble aux ~ente: enoncées par leur
humains vers leurs enseignements D' .~nal rel pour attJ~er 1ensemble des êtres
projet de mondialisation, et les ade;tesa~, eUf~s, e nom m:me du diwane porte ce

:~~~~'~n~a ~~~~~::r~:e~~~~it;l: ~:~tai~; :~é~~~~tr~~lsd~:;~::::~~~I~: f~~~;
Touba sera reconnue comme la capital preced~tels dde la t~nqa et que la ville de

S' l' " e mon la e e la fOI.
1 un des objectifs affirmés du mouvement d ' '.

de « mondwliser la pensée de Cheikh A d B e M?dou Kara Mbacke est aInSI
que l'Occident, qui impose son mode ~a ~u amba ,0 », c'est parce qu'il estime
perte de valeurs et a perdu tout . e VIe au reste du monde, souffre d'une

espOIr en l'aven' D' '1 "
Unis, première puissance économique bl Ir. apres es d~sclples, les Etats-
total de repères. Par conséquent le S' ',sem

l
bent les plus touches par ce manque

l, , enega, erceau du mou 'd' '.
Homme universel « Le Se'ne;oal fi Isme, peut eclalrer
'. . 0 a un statut de leader s l l .

pese blen mes mots un statut d l d ' . . ur e p an mondwl, et je
, e ea er» m explIquait un fidèle ii . Tout taalibé

30. Termes employés par plusieurs adeptes
31. Entretien réalisé avec un d d .

a epte u mouvement. le 24/02/2004. à Dakar.
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définit d'ailleurs le diwane comme un mouvement ouvert à tous, qui n'exclut per­
sonne. Il a un caractère global puisqu'il accepte, selon eux, tous les croyants
monothéistes: les juifs et les chrétiens peuvent idéalement y adhérer car les pen­
sées de Cheikh Amadou Bamba dépassent les clivages religieux. Cette analyse
reste toutefois assez surprenante dans le sens où elle impliquerait que le mouri­
disme peut être différencié de l'islam, ce qui, bien évidemment n'est pas le cas.
Les fidèles ne précisent pas, alors, si les chrétiens et les juifs devront se convertir
à l'islam avant d'y adhérer.

D'autre part, les taalibés du Mouvement Mondial pour l'Unicité de Dieu aiment
préciser que celui-ci est transnational car il accepte des gens de n'importe quelle
origine. « Le mouvement veut contribuer à l'épanouissement de l'Homme, sans
distinction de race, de couleur, de religion et d'appartenance sociale» 32 déclarait un
adepte dont les propos reprenaient la profession de foi du mouvement dans
laquelle il est écrit: « L'être humain, qu'importe sa couleur, ses origines, son statut
et ses convictions, est à considérer et à honorer partout. ». Si l'on exclut la question
de la religion qui, nous venons de le voir, n'est pas crédible, ces termes répétés par
l'ensemble des fidèles impliquent que les adeptes peuvent être de n'importe quelle
nationalité. Lors de manifestations religieuses du mouvement, j'ai effectivement
rencontré plusieurs disciples, hommes et femmes, d'origine française. Ils étaient
habillés comme les autres participants, parlaient pour la plupart d'entre eux cou­
ramment le Wolof, et rien dans leurs comportements ne les différenciait des fidèles

'~. sénégalais. Un entretien avec un de ces hommes, rebaptisé d'un nom musulman,
m'informa qu'il s'était converti à l'islam dès son arrivée au Sénégal en 1986, avait
embrassé la doctrine mouride et avait adhéré au mouvement dès les débuts de sa
création. Il vivait chez le responsable moral, et paraissait totalement intégré dans
sa nouvelle « famille ». Ses contacts avec la France et avec ses parents biologiques
semblaient épisodiques, mais il espérait y retourner quelque temps afin de gagner
de l'argent pour son guide religieux.

Les fidèles de l'étranger, établis en Afrique ou en Occident, travaillent égale­
ment au 'développement du diwane hors des frontières du Sénégal. Ils se retrou­
vent dans les cellules implantées sur leur lieu d'habitation, et Modou Kara Mbacké
part régulièrement leur rendre visite. Il leur est recommandé de propager l'œuvre
de Cheikh Amadou Bamba et les cassettes et clips vidéo du mouvement circulent

. dans les commerces spécialisés. Toutefois, il serait intéressant de se demander si
la population attirée ne se limite pas à la seule diaspora sénégalaise ou si le mou­
vement recrute véritablement parmi les autochtones. Le guide mouride semble

32. Cf. documents du mouvement.
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d'ailleurs s'interroger sur la manière de sensibiliser les Européens et les Nord­
Américains, et voit dans la mélodie divine, dont les chœurs de violons sont parfai­
tement adaptés à la fibre musicale occidentale, une possibilité d'atteindre ce nou­
veau public convoité. De nombreux artistes sénégalais proches de Modou Kara
Mbacké reprennent également des morceaux de la Philharmonie islamique 33 et les
adaptent à leur répertoire, leur donnant une touche de reggae, de salsa ou de mba­
lax. Ils pensent ainsi sensibiliser à la fois une population sénégalaise et internatio­
nale qu'ils amèneraient, par le biais de la musique, à s'intéresser au mouvement
religieux.

L'implication politique de Modou Kara Mbacké

La croyance apocalyptique de Modou Kara Mbacké l'amène à penser qu'il est
temps, pour lui, de renverser l'état actuel de la société où les hommes vivent dans
le vice, révélation de la fin imminente du monde annoncée par le Coran. Grâce aux
écrits de Cheikh Amadou Bamba, lui et ses disciples sont persuadés de pouvoir
:auver les hommes avant qu'il ne soit trop tard. La figure emblématique du père
tondateur de la tariqa, qui gagna sa lutte contre les colons;", représente d'ailleurs
pour eux le plus fort symbole de la victoire du mouridisme sur ses détracteurs.
Toutefois, la lutte religieuse et sociale ne semble plus satisfaire complètement le
guide mouride qui voit dans la politique un nouveau moyen de réislamiser la
société et d'imposer les valeurs de la confrérie. La récente création du PVD l'at­
teste. Bien que d'apparence laïque et républicaine, ce parti est dans les faits une
promotion de la doctrine religieuse du Mouvement Mondial pour l'Unicité de Dieu
même si son fondateur le qualifie d'un « statut standard» 33. Il est assez difficil~
de conn.aÎtr~ les Véritabl~s ~mbitions politiques du leader religieux, d'aurant que
ses exphcanons sur la creatIOn du PVD restent floues. Malgré l'actualité électorale
de février 2007, il n'a jamais présenté de programme depuis la naissance du parti
et les fidèles, dans leur ensemble, ne veulent pas trop se prononcer sur ce sujet.
De plus, le marabout ne semble pas vouloir utiliser son parti pour une aventure
électorale personnelle, préférant encore une fois lors de la dernière présidentielle,

33; La .Philh~rmoni: islamique est une structure mise en place par Modou Kara Mbacké qui regroupe à la fois la
me/odte d:vme et 1ensemble des personnes qui s'occupent de fonctionnement de cette dernière, et des textes
mUSicaux ecrits par le gUide religieux qui ne sont pas, eux, dits d'inspiration divine.

34· Cheikh Amadou Bamba fut exilé deux fois par l'administration coloniale française: en 1895, au Gabon, où i/
resta.sept ans, PUIS, en 19~3, en Mauritanie: ~ù il resta 5 ans. Il resta ensuite en résidence surveillée jusqu'en 1916,
date a laquelle ri fut nomme membre du comite consultatif des Affaires Musulmanes (cf. : documents du Mouvement
Mondial pour l'Unicité de Dieu)
35· Walfadjri, vendredi zo février 2004.
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soutenir le pouvoir en place. Nonobstant ces incertitudes, plusieurs points se~­

blent essentiels dans la compréhension de la politisati~n de ~odou, Kar~ M?acke.
Tout d'abord, les fidèles du diwane ont une representatlOn tres negatlve du

monde politique. Ils considèrent que les poli~iciens,sont ~ous d.e.s mente~rs et ~u~
leurs promesses ne sont jamais tenues. Participer a la vie pohuque devient alllSI
pour eux un moyen de moraliser l'Etat, tout comme leurs actions s~cia.les ont pour
but une moralisation de la société. D'ailleurs, comme son nom Illldique, le PV?

doit, en premier lieu, rétablir une vérité da~s cet univers,~e m~ns~nges. En co~~e~

lation avec ses objectifs de réinsertion de la Jeunesse, de reJslamlsat.l~n de la societe
sénégalaise et du monde, le leader religieux devient un acteur pohtl~~e pour sau­
ver le pouvoir de ses concussions. Il est le se.ul, selo.n. ses adeptes, a etr~ cap~bl~

d'imposer une certaine éthique dans la gestIOn polltlque d~ pays, et c e~~ ~lllSI

qu'il se présente tel un citoyen engagé dans la transform,atlOn d~ sa S?Clete. Sa
légitimité politique auprès de ses fidèles semble d'embl~e .acqUlse.. C est pa~~e

qu'il est pour eux un guide religieux exceptionnel dont la mlss!on ~ystlque, c~n?ee

par Cheikh Amadou Bamba en personne, est de perme.ttre. a la Jeuness~ seneg~­

laise de s'épanouir dans une société conforme ~ux aspI~atlO,ns ~e la, tanq~, qu JI
doit logiquement s'impliquer directement en pohuque ~fin ~ arnver a ses .fin~.

Désormais homme politique, Modou Kara Mbacke a bien comme objectif de
poursuivre les objectifs de son mouvement reli~ieux, à, savoi~ la création de n?u­
veaux repères pour la jeunesse du pays. Malgre ses decl~r~tlOns sur ,le caractere
laïc de son parti politique, il reconnaît lui-même que celUi-Cl est fonde « essentzel­
lement sur l'œuvre gigantesque de Cheikh Amadou Samba» et que tout .e~t « ent~e

les mains de Sérigne Touba ». Sa politisation, suite logique de ses ambJt~?~s reh­
gieuses et sociales, lui permet ainsi d'imposer sa conception ?~ ~a sOCle~e .et la
place de l'islam dans celle-ci. Elle lui offre égalem.ent une p~bhcJte n~n neghgea­
ble au sein d'un champ religieux très concurrenuel, et ramene certalllement. un
nombre important de fidèles vers son mouvement qui, logiqueme~t, en d~v~ent
d'autant plus visible et incontournable politiquement. Alors, I~ soutien au regl~e

en place, en février 2007, révéla le désir de Modou Kara Mbacke de pes~r .s~r I~ Jeu
électoral et sur les décisions politiques du nouveau gouvernement. MalS Illlldlqua
également que les vieilles logiques clientélistes, réorg~nis~e~ par Abd?u,l~ye Wade
depuis son accession au pouvoir, sont parfaitement reactlvees maIgre 1echec des
ndigals lors de la présidentielle de 2000. ., . .,

L'intérêt de la politisation du guide spirituel mounde res,lde d,ans .Ie pOids. reel
que peut avoir un parti tel que le PVD. Si Modou Kara ~backe e~pere nrer profit de
son alliance récente avec le pouvoir, ses taalibés devlennent-Jls pour autant. ses
partisans politiques? Bien évidemment, tous dise.nt.san~ hési~at.ï0n qu'ils soutle~­

nent les actions politiques de leur guide, que celUi-CI ralhe le reglme actuel ou qu JI
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